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Nouveaux Miiclmbô(?s, ils s'écrient, avec un vif enthousi-
asnu; : , Allons à l'en:ieini et s'il le faut, mourons pour le Pane
et pour la t:ans,> (In peuple chrétien. Sun/amns et eamus ad
advrrsanos nnsfros et si apprnijinf/uavil ternpus hostrum,
monamurm virtutcprupterfnitres nnstros, et non înfeiamnscrimen
glorix nostr,v erùjnmus dejectionem nopUi nnstri et pugncmus
p>o populo nostro, et sanctis noatris. 1 Mach. c. 3 et 9.

Vous avez aussi renianjué sans doute, N. T. C. R, que le
Saint Pere,à la vue (lu p(Hit nombre do ses soldats, émet la
crauite biiMidif,Mie (h' son avAw paternel, f|U(i son armée ne
succombe enfin sous I-î poids énorm(; du ^'rand nombre.
A ce cri de douleur, le monde s'est déjà ému ; car il se fait,

dans divers pays cal.. )liques, un bcureiix mouvement pour
enrdtu- de nouveaux soldats sons l'étendard Pontifical, et faire
de généreuses sous(!riptio'is, afin do faire les frais d'étiuippe-
ment, de voyage et d'.Mitrelien, qui no. poiii-raient être sup-
portes par le trésor Pontifical. Ce sont des villes et des campa-
gnes, des diocèses, des paroisses, des communes etdes familles,
qui se mettent ainsi à contribution, pour t-uvoyer do nouveaux
renforts à l'armée du Saint-Ptu-e. Ce sont de riches [articuliers
enfin, qui veulent avoir le mérite et la gloire d'avoir des sol-
dats, a leur solde,dans cette armée du Seigneur. L'enthousiasme
au service du Ponfif('-Roi, est tel que le soldat en recevant
quelque blessure s'écrie : Comme mou ph-' et ma mère seront
contents quand ils sauront que fui été blessé pour le Pape ! et que
la mère qui apprend qne sou mari a été tué, dit à un jeune
enfant (jui est l'espoir de sa famille : Toiaussitu seras soldat du
Pape.

Ce beau mouvement se fait aussi sentir dans cet heureux
pays. Déjà, à plusieurs rep-ises, de jenn(>s Canadiens se sont
enrôles dans les Zouaves Pontificaux. A l'heur qu'il est, il eu

^' .itrent les glorieuses blessures dont ils sont
ont re(;ues en repoussant victorieusement
.reliaient à s'emparer de la ville sainte,

brûlent d'ardeur de partager la gloire de
otes, et viennent de l'avant, pour essay-

, , .

on fie zouaves canadiens. Ils cherchent
a s organiser ahii Lid mettre à exéci; 'ion leur noble projet, et
ils croient trouver de l'écho chez leurs compatriotes. L'on
parle de ce projet dans les villes et les campagnes, et il sourit à
beaucoup de jeunes gens qui sont impatients de pouvoir l'exé-
cuter.

Des souscriptions ont été faites spontanément par des enfants
de l'un et de l'autre sexe, dans les collèges et les couvents, et
ces tendres enfants ont l'air de recevoir, les premiers, le souffle
d'en haut, pour donner l'élan à leurs parents et à leurs conci-
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